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EFPIEFRE Ii .

De la Mature & de Letat de J Homme par raport à

lui - mome conſidere comme indiuidu .

EL' affaire de
FHomme eſt

FHomme . Sa
nmature , ſes

puiſſances .
4es foibleſſes

5 PRENs done à te connoſtre toi - meme , & ne

bprẽſume point de développer la divinité . L ' é -

ltude Propre de IHomme , eſt /Homme . Placé

aReigae⸗ dans. une eſpece diſthme , etre d ' un ẽtat mixte , mèlan -
1e. ge de lumiere & d' obſcurité , de grandeur & de baſſeſſe ;

aVec trop de connoiſſance pour le doute ſceptique , &
avec trop de foibibleſſe pour la fierté ſtoĩique ; en ſuſ -
We „ 5*

5
— 5Peus entre ces contrariétés , il ne ſcait Sꝰil doit agir , ouLANds1 * 68J 3
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Dieu eſt toute sa gesse

Quoique HHom̃e 130d——
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Delamionce duv. Foabænran Se.

E HHII .

Of the NATURE and STATE Of MAN , with

reſpect to HIMSELF as an Individual .

NOll , then tliyſelſi , preſume not God to ſcan ;
Tie pro per ſtud ) y of manbind is Man .

PrAb on this iſtlimus of à middlè ſtate ,
being darkly uiſo , and rudely great ;

With too muchi knomledge fon thie Sceptic ſide , 5
Hitli too mucſi meaſneſe for à Stoids pride ,
He hangs betmeen , in doubt to aòt , or reſt ,
In doubt to deem ſuimſolfa GEod , or beaſt ;



KFEr. II . ESSAVYONMAN .

In doubt his mind on body to prefen, ;
Born hilt to die , and reasning but to ern ; 10

Alibe in ignorance , lis reaſon ſuch ,
I,hather hie thinls too little , or too much :

Chaos of thouglit and Paſſion , all confusd ;
Seill hy himſelf abus ' d , or diſabris d3

Created half to riſe , and lal,f to fall 13

Great Lord o, all things , ver à prey to all ;

Hole Judge of trutſi , in endleſe error ſurld, ;

Tie glory , jfeſt , and riddle of tlie World “

Co , mond rous creature ] mount ueré ſcience guides ,
Co meaſure carth , weigli air , and ſtate tlie tides , 20

Mon , by uat laus the mandring planets ſtray ,
Correct old Jime , and teach tʒie Sun ſiis may .

Co , ſoar witli Plato to tli empyreal ſpliere ,
Io the firſt good , firſt perfect , and firſt fair ;
Or tread the maꝝy round his follomrs trod , 25
And quitting ſenſe call imitating God ;
As eaſtern . giddy 3 run ,

And turn their hieadse , to imitate tlié ſun .
Co , teach Eternal Hiſdom hous to rule ;
Tlen drop into thyſelf , and be à fool ! 30

Spkklon beings , mhen of late they ſau ,
Amortal man unfold all Vaturòs Iau - ,

Admind ſuch miſdom in an earthly ſhape ,
And ſhemd à MEumrox , as uie ſliou an Ape .

Coulp hie , mloſe rules tlie urſuirling comet bind , 35

3
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ESSAI SUR L ' HOMME . 31

ne rien faire ; ſe croire un Dieu ou une brute ; don -

ner la prẽfẽrence ou au corps ou à Teſprit . Il n ' eſt ne

que pour mourir ; il ne raiſonne que pour sẽgarer ; &

telle eſt ſa raiſon , qu' il ꝰgare galement pour penfer

trop ou trop peu : cahos de raiſonnement & de paſ -
ſions , où tout eſt confus ; continuellement abuſé ou

dẽſabuſẽ par lui - mème ; créẽ en partie pour s élever ,

& en partie pour tomber ; maltre de toutes choſes , &

lui - mẽme cependant la proye de toutes ; ſeul Juge de

la vérité , & ſe précipitant ſans fin dans Lerreur ; la

gloire , Ie jouẽt , Fénigme du monde .

VA , créature merveilleuſe , monte où les Sciences te

guident ; meſure la terre , peſe Hair , regle les marẽes ;

fais voir par quelles loix les planetes errantes doivent

diriger leur route , corrige le tems , & aprens au Soleil

quel doit ëtre ſon oours . Prens Leſſor avec PLATON

vers LEmpyrée , juſquau premier bien , au premier

parfait , au premier beau : ou entre dans les labirinthes

qu ' ont frayé ſes ſucceſſeurs , & prẽtens que de ſe dé -

pouiller des ſens , Ceſt imiter Dieu ; tel que ces Pretres
de 1Orient qui stourdiſſent en tournant , & dans leurs

vertiges imaginent imiter le Soleil . Va , & aprens à

la Sageſſe ẽternelle comment elle doit gouverner . En -

ſuite rentre en toimeme , & ſens ton imbécillité .

LokSsOCVUE dans ces derniers tems , les ètres ſupé -
rieurs virent un Homme mortel développer toutes les

loix de la nature , ils admirerent une telle habileté dans

une figure terreſtre ; Un NEWTON leur parut ce quæ

nous paroit un ſinge adroit .

Mals ce Philoſophe qui pouvoit aſſujẽtir à des re -

4



Deux prin -
cipes des ac -

tions ; L' a-
mour propre
&c la raiſon .

L ' amour

Propre eſt
plus fort que

rourquoi s

32
ESSAISUR L ' HOMME .

gles fixes Ies tourbillons des Cometes , pouvoit - il dé -

crire ou fixer un ſeul mouvement de Tame ? lui qui

pouvoit marquer aux etoiles , ici leur point d ' éléva -

tion , & là celui de leur déclin ; pouvoit . il expliquer
ſon commencement ou ſa fin ? Quel prodige , hélas !

La partie ſuperieure de IHomme peut selever ſans ob -

ſtacle , & empieter d ' art en art ; mais quand Homme

travaille à ſon grand ouvrage , qu' il ꝰocα αpαρe de lui -

méme ; à peine a- tr - il commencè , que ce que la raiſon

à tiſſu , la paſſion le défait .

DREUx principes regnent dans Homme ; LAMOUR

PRKOPRE & la KAISON , un pour exciter , Tautre

pour retenir : nappellons point celui - ci un bien , celui -

là un mal ; chacun produit ſa fin ; un meut , L' autre

gouverne : & il ne faut leur attribuer le bien ou le mal ,

que ſuivant qu' ils agiſſent d ' une maniere propre ou im -

propre à leur nature .

LAMO UR propre , ſource du mouvement , fait agir
rame . La raiſon compare , balance & gouverne le tout .

Sans Tun de ces principes , Homme ſeroit dans l ' in -

action , & ſans Lautre il ſeroit dans une action qui n ' au -

roit point de fin ni d' objet . Il ſeroit , ou comme une

plante , fixée ſur ſa tige , pour végéter , multiplier &

pourrir ; ou comme un mẽtẽore enflammẽ traverſant

le vuide ſans aucune regle , dẽtruiſant les autres , dé -

truit enfin par lui - meme .

Dx ees deux principes d' impulſion & de comparai -
ſon , le premier doit avoir plus de force ; ſon opéra -

ötion eſt active ; il inſpire , il excite , il preſſe . Le ſecond
3 „ 0 1 84 1 7 171˙1 4

SSHalme Pgihle : ieſt deſtipne 3 delfherer Viſer
Eb Sallheis PAIIDble 5 11 E deltine c1 deliberer 7 AVIIEI 2

FCXCC·

＋C᷑..



EpP . II . ESSAVYONMAN .
33

Deſcribe , or ſe , one movement of the mind ?

Io ſaus tſie ſtars here riſe , and tſiere deſcend ,
Eæplain his oum beginning , or his end “

Alag uhat monder lman ſuperior part
Unchecłd may riſe , and climb from art to art ; 40
But uſien his oum SFreat morſe is but begun ,
Mlat reaſon meaves , hy paſſion is undone .

IVo hrinciples in human NVature reign ;
SelELove , to unge , and Reaſon , to reſtrain ;
Mor tliis à good , nor tſiat à bad ue call , 45
Eachi morhs its end , to move , or govern all :
And to tlieir propen operation ſdill
A ſcribe all good ; to thiein impropen, ill .

LF - Love , tliée ſpring of motion , acts eſie ſoul ;
Rea ſono comparing balance rules tlie uſiole . 50
Man , but For that , uo adtion could attend ,
And but for thuis , merée adtive to no end ;
Fiæ ' d lile à plant on ſus peculiar ſpot ,
J dlraue nutrition , Hropagate , and rot ;

Or meteor lilte , flame lIamleſs thiro thie void , 55

Deſtroying others , Iy himſelſf deſtroyd .

Mosr ſtrengtſi the moving princi ple fequires,
Aclive its taſic , it prompts , impels , inſpires ;
Sedate and quiet the comparing lies ,

FHormd but to cſiech , delilrare , and
Ate

6⁰



34 Ep. II . ESSAVYONVYMAN .

SelElove ſtill ſtrongen , as its objebtæ nigſi :

Rłaſons at diſtancè and in proſpect Hyes
Tlat ſces immediate good , by preſent ſenſe ,
Reaſon tlie future , and tlie conſequence ;
Jucler tlan arguments , temptations tlirong , 657
At beſt more mateliful this , lui tliat more ſtrong .
The action o, tlie ſironger to ſaiſpend ,
Reaſon ſtill uſo , to reaſon ſtill attend :

Attention , liabit and ecperience gains ,
Eacſi ſtrengtliens reaſon , and ſelfElove reſtraincs . 70

Lkr ſubtile ſelioolmen teachi tlieſe friends ꝛ0 fglir ,
More ſtudious to divide , than to unite ,

And grace and virtue , ſenſe and reaſon ſPlit ,
Fitlt all tlie naſli deccterity of wit .

Wits , juſt lilte fools , at uan about à name , 7

Have full as oft , no meaning , or tlie ſame .
Selfelove and reaſon to one end aſpire ,
Pain their averſion , Pleaſaure thieir deſire ;
But greedy gthiat its objeët nould devoun ,

Tis taſte tlie loney , and not mound the flomen : 80

Pleaſure , or urong or riglily under ſtood ,

Our greateſt euil , on our greateſt good .

Mobxs , ſelfelove thie PasSοπ me may call ;
Tis real good , or ſeeming „ movbes them all :

Bur ſince not ev “) good ue can divide ,
Auul reaſon Lide 119 For o ο ] provide ;

60



ESSAISVUR L' HOoMME . 35
retenir . La force de Tamour propre eſt plus puiſſante ,
à proportion de la proximitẽ de ſon objet ; le bien lui
eſt immẽdiat par le ſentiment prẽſent . La raiſon ne len -

viſage que dans un certain tems , une certaine diſtance ;
elle le prẽſage dans Lavenir , le conſidere dans les con -

ſẽquences . Les tentations viennent avec impétuoſité ,
en plus grand nombre que les raiſonnemens ; ſi la rai -

ſon a Tavantage d ' etre mieux ſur ſes gardes , FLamour

pPropre au moins a celui de la force . Pour ſuſpendre
Laction de celuici , toujours attentif aux préceptes de

Tautre , ſervez vous de ſon ſecours . Par P' attention , on

gagne Lhabitude & Texpérience : chacune d ' elles for -

tifie Ia raiſon , reſtreint Lamour propre .
Qu ꝝles ſubtils Scholaſtiques plus attachés à divi -

ſer qu ' à réunir , aprennent à ces deux puiſſances amies , 8 5

à ſe battre ; eux , qui du trenchant le plus témèraire ,

ſeparent adroitement la grace de la vertu , & le ſenti -

ment de la raiſon : prẽtendus beaux eſprits , ainſi que
des foux , ils ſe font la guerre ſur un mot , ſans ſcavoir
ſouvent ce qu' ils penſent , ou penſans de méme . La -

mour propre & la raiſon tendent vers une ſeule fin : Ia

Peine eſt /objet de leur averſion , le plaiſir eſt celui de

leur déſir ; mais l ' un avide voudroit dévorer ſon objet ,
Tautre voudroit extraire le miel ſans bleſſer la fleur ;
ceſt le plaiſir , qui , bien ou mal entendu , fait nõtre

plus grand bien ou nòtre plus grand mal .

Nous pouvons appeller les paſſions , les modifica - 1f 95
tions de Tamour propre . Le bien réel ou aparent les

met en mouvement ; mais comme tout bien nꝰeſt pas

de nature à ᷑tre partagẽ , & que la raiſon nous ordon -

Eij
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36 ESSAISUER LHOMME .

ne de pourvoir d ' abord à nos propres beſoins , des paſ -
ſions quoique concentrẽes en nous mémes , peuvent ſe

ranger ſous ltendard de la raiſon & mèriter ſes ſoins ,

lorſque les moyens en ſont honnètes : celles qui font

part auæ autres des biens qulelles pour ſuivent , aſpirent
à un plus noble but , ennobliſſent leur eſpece , & pren -

nent le nom de quelque vertu .

Qux le Stoique fier dune inſenſibilitè oiſive ſe vante

d ' une vertu inébranlable ; ſa fermeté , ſemblable à celle

de la glace , eſt une fermeté de contraction & qui fait

retirer Ies eſprits vers le cœur . La force de Teſprit ne

conſiſte point dans le repos , mais dans Faction . Une

tempète qui s ' eleve dans lame , la met dans un mou -

vement nẽceſſaire pour la préſervation du tout , quoi -
qu ' à la vérité elle puiſſe en mème tems en ravager une

Ppartie . Nous naviguons diverſement ſur le vaſte ocean

de la vie : la raiſon en eſt la bouſſole , mais la paſſion
en eſt le vent . Ce n' eſt pas dans le calme ſeul que lon

trouve la divinité ; Dieu marche ſur les flots , & monte

ſur Ies vents .

LEs paſſions , ainſi que les Elèmens , quoique nëes

pour combattre , cependant mèlées & adoucies , Sunif -

ſent dans Touvrage de Dieu ; il ne faut que les modé -

rer , & en faire uſage , ſans chienchier à les extinper . Cè

qui compoſe IHomme , IHomme peut - il le dẽtruire ?

nxigeons de la raiſon que de ſe tenir dans la voye de

la nature ; docile à ſes impulſions , fidele aux deſſeins
de Dieu , qu' elle ſe contente de calmer les paſſions , &
de ſe les aſſujætir .

LAMOVUR , Leſpérance , ſa joye , la bande riante du
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A Paſſions tho ſolſiſli , if tlieir means be fain ,
1 Liſt under Reaſon , and deſerve ſier care :

Wl Tho ſo that imparted , court à noblen aim ,
Exalt thicin kind , and tale ſome Virtuòs name . 90

lewur Ix Iagy Apatſiy let Stoics hoaſt
eacelt Tleir virtue fid, ; tis fed as in à froſt ,
dukt

Contracted all , retiring to tlie hreaſti ;
pt r But ſlrengtli of mind is coerciſe , not reſt :

n. Li Tle riſing tempeſt puts in act the ſoul , 95
n nor Parte it may ravage , but preſerves tlie wſole .

„ ubi
On liſes vaſt ocean divenſely ue ſail ,

eruue Reaſon the card , butt paſſion is tliò galè :
e ocen Nor Gop alone in thie ſcill calm ue find ,

He mounts tlie ſtorm , and mall ' s upon the mind . 10⁰

1e 168 PAsSTONVS , Iil ' e elements , thio born to figlit ,
Vet mix d and ſoſten d, in his morſꝶ unite :

HDieſe, tis enougſi to tempen and employ :
But uiat com poſos Man , can Man deſtroy ?
Suffice tliat Reaſon keep to Naturé ' s road , 105

Subjed , compound tliem , follou : her and God .

Lonk , hope , and joy , fair pleaſurés ſiniling train ,
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Hate , fean , and grieff , tlie family , pain ,

Theſe mix d wmitli art , and to due bounds confin d,

Mafe , and maintain , the balance of tlè mind : 110

Tie ligliss and ſhiades , uioſe mellraccorded ſeriſe
Gives all the ſtrengtli and colousn o, our life .

PLEASUNEs are ever in our hands on eyes ,

And u hen in aòt tliey ceaſe , in proſpect ſiſe ;
Pre ſont to graſſp , and futute ſcill to find , 115

Ile uſiole employ oſ Ledy and o , mind .

All . ſpread tſisin cliarmæ , buit chianm not all alile ;

On diſfirent ſenſos diſf ' rent oljeòts ſtrixe :
Hence diſſ rent paſſions mone on leſæ inſlame ,
As ſtrong , or ueab , tlie oigans of tlie frame ; 120

And hence one maſten paſſion in tlie breaſt ,
Like Aafom ' s , ſarpent , ſirallous uufh tlie reſt .

As Man , perhape , tlie moment of his breath ,

Receives the lurbing principle of deathi ;

Ine youns diſeaſe tliat muſt ſubdue at length ,ꝯ 125
Erouss mitli ſuis gnomtli , and ſtrengtliens mitli hin

ſtrengtii :
SY caſt and mingled mitſi his very frame ,
Ilie mind diſeaſe , ito ruling Paſſion came :

Eachi vital huimour uſiicli ſould fœeed tlis Anſiole ,
Hon flou-s to thiis , in hody and in ſoul ; 130
IHhatever nanmse thie heart , or fills tlie licad ,
Asthe mind opens , and ites functions ſpread ,
Imaginatiom glibs lien dang nous ant ,

1
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plaiſir ; & Ia haine , la crainte , le chagrin , triſte cor -

tege de la douleur ; les uns mèlés aux autres avec art ,

& renfermés dans leùrs juſtes bornes , font & main -

tiennent la balance de Lame , compoſent les lumieres

& les ombres dont le contraſte aſſorti fait la force & le

CoOloris de la vie .

LHOMMRſa toujours des plaifirs ou à ſa diſpoſi -
tion , ou en vue ; la jouiſſance de Tun ceſſe⸗t - elle ? la

perfpective ou l ' eſperance de quelque autre renait . Le

corps , Teſprit , routes noo faculter ne ſont ocαοppEes
que du ſoin de ſaiſir Ies préſens & d ' en trouver pour
Tavenir : mais quoique tous ayent lIeurs charmes , leur

effet n ' eſt point égal . Nos différens ſens ſont frappés
par différens objets ; delà , différentes paſſions nous en -

flamment plus ou moins , ſuivant que les organes de

de ces ſens ont plus ou moins de force ; & delà , ſou -

vent il arrive quune ſeule paſſion dominante , ſembla -

ble au ſerpent dAARON , engloutit toutes les autres .

AINS I qu ' en recevant la vie , IHomme recoit peut -
etre le principe cachè de la mort , & que la maladie

naiſſante qui enfin doit Pemporter , eroit & ſe fortifie

en mẽme tems que le corps acquiert des forces & qu' il
eroit : de mème la maladie de Teſprit infuſèe en nous ,

& mèlẽe pour ainſi - dire avec notre propre ſubſtance ,

devient enfin la paſſion qui le gouverne . Toute humeur

vitale deſtinẽe à la nourriture du tout , ſe jette ſur cette

partie foible tant du corps que de lame : à meſure que

nos facultés Soαν̈rent & ſe dévoilent , Limagination
employe tous ſes reſſors , & par ſes funeſtes artifices ,

les Epanchemens du cœur , la fèconditè de Leſprit , taus

Paſſion do⸗
minante & ſa
foréee
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ſe rẽpand ſur ce foible avec une influence pernicieuſe .

C ' Es I la nature qui donne la naiſſance à cette paſ -

ſion ; c ' eſt Fhabitude qui la nourrit . L' eſprit , la viva -

cité , les talens ne font qu ' en augmenter la malignité .

La raiſon mémèe en éguiſe la pointe , en redouble la

force , ainſi que les rayons benins du Soleil augmen -

tent Taciditè du vinaigre . Sujets malheureux d ' une puiſ -
ſance lẽgitime , mais foible ; croyant nobẽir qu à la

raiſon , Ceſt à une de ſes favorites que nous Obéiſſons .

Helas ! puiſqu ' elle ne nous donne pas des armes auſſi -

bien que des regles , que peut —- elle faire de plus , que

de nous faire connoltre notre foibleſſe ? Accuſatrice ſé -

vere , mais impuiſſante amie , elle nous aprend à plain -
dre nõtre nature , mais non point à la corriger ; ou , de

juge devenant avocate , elle nous perſuade le choix que

nous faiſons ; S' il eſt fait , elle le juſtifie . Cependant fiere

dune conquẽte aiſée , elle enchalne de petites paſſions

pour en faire triompher une plus puiſſante . C' eſt ainſi

qu ' un Médecin s ' imagine avoir chaſſé les humeurs ,

lorſque ces humeurs ſe raſſemblent & produiſent la

goũte .
Ouv , le chemin de la nature doit ètre préféré . En

ce chemin , ce n' eſt point la raiſon qui doit nous ſervir

de guide , mais elle doit ëtre nõtre eſcorte ; elle eſt pour

rectifier , non pour renverſer ; elle doit traiter la paſ -
ſion dominante plus en amie , qu ' en ennemie . Une puiſ -
ſance ſupérieure à la raiſon , Dlku mòme , donne cette

forte impulſion pour diriger les Hommes vers les fins

differentes quil ordonne . Agités par leurs autres paſſions ,
comme par des vents changeans , ils ſont par la paſſion
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e 0 And pourv it all upon the peccant part .

Em NaruRkk its mother , Habit is its numſè ; 1351
Wit , ſpirit , faculties , but mabe it morſe ;

Reaſon it ſelf but gives it edge and pour ,
Lagge A hicavn Pleſit beam turns vinegan more ſomr ;
dunen Ae , mreteſted ſubjechæ thio ' to Iam,ful ſaay ,

In this meal Queen , ſome Fav ' ritè ſtill obey. 140
Alil if ſlie lend not armo as mell às rules ,
Ihiat can ſlie more , than tell us me are fools ;

plüs, qr Teachi ue to mourn our nature , not to mend ,

arief. Aſhhanp accuſen but à helpleſo friendi
ndaske Or from à judge , tunn pleaden , to perſuade 145

Le cſioice ue mabe , on juſtiſy it made :

Proud of an eaſy conqueſt all along ,
Se but removes meaſt paſſions fon the ſlrong
Hs , uhien ſinall ſiuimoums gathier to à gout ,
Ilie Doctor funcies ſie has driu ' n em out . 150

1701 Vs , Naturés road muſt ewer be prefer ' d;
Reaſon i here no guide , but ſtill à guard ;
ITis her ' ꝗ to rectiſy , not overtliron - ,
And treat tſiis paſſion more as friend tſian foe :
AI MIOHTIER Pom ' R the ſtrong direction ſonds , 155

4 . And ſev ' ral men impells to ſevral ends .

5 Libe varying minds , by otlien paſſlons toſt ,
15 W Thus drives thiem conſtant to à certain coaſt .
pallocb Let pomr on knomledge , gold on glory pleaſe ,
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Or (oſt more ſtrong tlian all ) the love o, eaſe , 160

Turo liſe tis follou - d, eun at liſes epence :

Tie Mercſiant ' s toil , tlie Sagès indolence ,

The Monk ' s hiumility , the Hero ' s pride ,
All , all alite , find reaſon on tſieir ſede .

Th ' ETrERNAL Anr , educing good from ill , 165

Graſts on this paſſion our beſt Principle :
TDis tſuis , tlie mercury of Man iss fix ' d,
Strong grous tlie virtule micſi luis nature mix ' d ;

Lie droſe cements mſiat elſe mere too reſin d,
And in one intreſi body acts mith mind . 170

As fruits ungrateful to tlie planter ' s care ,

On ſavage ſtochs inſerted , Iearn to hear ;

The ſureſt virtutes tſius from paſſions ſhioot ,
Wild natur “ s vigoun morking at tlie root .

Aſiat oropo of uit and ſioneſty aphean , 175

From ſpleen , from obſtinacy , ſiate on fean !
See angen , Tcal and forritude ſupply ;
Evn avrice , prudence ; ſlothi , plniloſophy ;
Luſt , tliro ſome certain ſtrainers mell reſin d,

Is gentle love , and charme all momankind . 180

Envy , to mhichi tli ignoble mind ' s à ſlave ,
Ie amulation in tlie learnd or brabe :

Nor virtue , malè or fomale , can mte name ,

But uſiat mill grom , on pride , on gron on ſhiame .
Tuus Nature gives us ( let it chiech oun pride ) 185

The virtue neareſt to oun vice allyd ;

986a
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dominante , conſtamment jettés à une certaine cõte .

Qu ' on ſoit épris d ' amour pour la puiſſance ou pour le

ſcavoir , pour T' or , pour la gloire , ou pour le repos

( paſſion ſouvent plus forte que toutes les autres ) toute

la vie Ion pourſuit ſon objet , mème aux dẽpens de la

Vvie. Le travail du Marchand , Lindolence du Philoſo -

Phe , Thumilité du Moine , la fierté du Héros ; tout

trouve également la raiſon de ſon cõté .
LARTISAN éEternel , tirant le bien du mal , ente ſur

cette paſſion nos meilleurs principes . C' eſt ainſi que le

mercure de Homme eſt fixé ; la vertu mèélèe à ſa na -

ture en devient plus forte ; ce qu' il y a de groſſier oon -

ſolide ce qui ſeroit trop rafiné : unis d ' intérèt ,le corps

& Leſprit agiſſent de concert .

COMME d ' un ſauvageon greffé , les fruits , aupara -

vant ingrats au ſoin du Jardinier , naiſſent avec abon -

dance ; de mème les plus ſolides vertus naiſſent des paſ -
ſions : la vigueur d ' une nature ſauvage en fortifie la ra -

cine . Quelle ſource d' eſprit & de vertu decoule du

chagrin ou de obſtination , de la haine ou de Ia crain -

te ! La colere donne du zele & de la force ; Lavarice

mẽme augmente la prudence , & la pareſſe entretient

la Philoſophie ; le plaiſir rafiné & reſſerré dans de cer -

taines bornes , devient un amour honnète , & dont les

doux tranſports charment la dẽlicateſſe du Sexe ; Len -

vie qui tiranniſe une ame baſſe eſt &mulation dans les

Scavans ou dans les Guerriers : Pon ne trouve enfin

dans IHomme ni dans la Femme , aucune vertu qui
ne puiſſe venir de Torgueil ou de la honte .

LA nature ( que notre orgueil ſoit humilié par cette

réflẽxion ) nous donne ainſi pour vertus celles qui ſont

Pij

Les paſſions
ſervent à fi -
xer nos prin -
eipes .
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les plus voiſines & les plus ẽtroitement allièes à nos vi -

ces . La raiſon dẽtourne le penchant de la paſſion , du

mal vers le bien . Si NEKON Teũt voulu , il eũt regné
comme TITVUS . Le courage fougueux que Fon ab -

horre dans CATILINAN , charme dans DECIVUS , eſt

divin dans CVRTITUS . La méme ambition produit
ou la perte ou le ſalut , inſpire la trahiſon ainſi que le

zele de la Patrie .

Qut peut ſeparer ces lumieres & ces ombres réunis

dans notre cahos , ſi ce n' eſt le DIEU qui eſt au - de -

dans (a) de nous memes ?

DXNS la nature , les extremes produiſent des fins

Egales ; dans lHomme , ils ſe confondent pour quel -
que uſage merveilleux ; quoique lun empiete alterna -

tivement ſur Pautre , ainſi que les ombres & les lumie -

res dans de certains tableaux d ' un travail fini , & quoi -
que ſouvent le vice & la vertu ſoient ſi mèlangées , que
la difféèrence entre les bornes où finit Tune , od commen -

ce Tautre , devient trop délicate pour être apergue .
O eUELLE folie , d ' inférer de - là qu' il n' y a ni vi -

ces , ni vertus ! Parce que le blanc & le noir ſeront mo -

langés , adoucis , fondus enſemble de mille manieres

diffèrentes , n' y aura - t -il done plus ni de noir , ni de blanc ?

Sondez votre propre cœur ; rien n' eſt plus ſimple &

Plus clair ; Ceſt pour les confondre qu' il en cote &

de la peine & du tems .

LE vice eſt un monſtre ſi hideux , que pour le hair ,
iRicR 13449 33

ſuffit de le voir . Cependant vũ trop ſouvent , il ſe fa -

J( 42 ) Qu' il me ſo is de cĩter un paſſage des Principes “ l Foy Chrétienne ,
„ ＋ 3 13 757 557 5 on à légard de PTEkU . æ« Ils croient ( dit PAuteun en

E6 pies Dieu abſent . . . Ils ne ſcavent pas qu' il eſt audeεd ¹ dο -
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Reaſon thie hyas turns to Coο from ill ,
And NMERO reingsà Ttrus if he will .

Tle flery ſoul abhor ' d in CATTIEINE

In Dreuus cſianms , in Coxrius is divine . 190
Ile ſame ambition can deſtroy on ſave ,
And males à patriot , as it mabes à knave .

TEls Iiglits and darłneſs in our chaos join d,

Hſlidt ſhall divide ! IHe Gob mithin the Mind .

ExrREMAESs in nature equal ends produce , 195
In Man , tliey join to ſome myſterious uſe, ;

Llid ' cacſi by turns tlie othier ' s bound invade ,

As in ſome melluuerouglit pidture , liglit and ſliade ,
And oft ſo mix ' d , tlie diſf rence is too nice

Huieré ende thie virtue , on begins tlie vice . 200

Fools ] mlio from ſience into tſie notion fall ,
Jlat Jice on Virtue tſiere is nonè at all .

Fimhute and black , blend , ſoften , and unite

A thouſand mays , is tliene no Plack or mhite ?

Aſſc your omm fieart , and nothing is ſo plain ; a0 ;

Iis to miſtaxe tlim , coſts tlie timeè and pain .

Ilck is à monſten of ſo friglitful mien ,

As , t0 be fated , needoe but to be ſoen ;

memes ; qu' il eſt préẽſent à tout , & non ſeulement aux actions , mais aux moindres
— 41 — — — 3 8

&deſirs & aux moindres penſées ; qu 'il porte à chaque inſtant ſon jugement ſur tour

æ que ſa lumĩere perce leurs tẽnebres , Cc . Tom . I . Page 68 .
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Vet ſcen too ofe , familiar mitſi hen face ,
72 ſerſt endure , then pity , then embrace . 210

Buit u here tlictreme of vice , mas no ' en qgreed ;
A ſtæ, zhier “ꝗ thèe North ? at - t Vorlk tis on the Tmeed ,

In Fcotland at the Orcades , and tliere

At Greenland , Lembla , or the Lord knous mliere .

No creature omns it in tſie fir ſt dugree , 215

But tlinbs his Meighiboun farthier gone tlian ſic .

Ev ' ' n tlioſe uſio duell bencathi its veiy Jone ,

Or neven feel tlie rage , on never ouun ;

Muhat hiappiern natures ſhirinſł at mitli aſriglit ,
Tue hiard inliabitant contends is righit . 220

FVkruous and vicious ev' ry Man muſt be ,

Fen in tli ectreme , but all in the degrec :
Tlie rogue and fool by fits is fairn and miſo ,

And en the beſt hy ſits mliat they deſpiſe .
IDis but hy parts ue follou , good or ill , 22

For , vice or virtue , EIT directs it ſtill ;
Each Individual ſcehs à ſev ' ral goal :
But HEAVN great viem is One , and that thie

EHOLE ;

IThat counter - wmorbs each folly and caprice ;
That diſappointo tli eſfebt of evny vice : 230

That , haphy frailties to all ranls applyd ,
Name to the vingin , to the matron pride ,
Fear to tlie ſtate ſman , raſiimeſo to tlie chieff,
To Kings preſtumption , and to cromds belief .
Tliat , Virtuè c ends from Vanity can raiſe , 235
Mhuch ſcel no intireſt , no remard but praiſe ;
And bitild on mants , and on defects of mind ,
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miliariſe à nos yeux . D ' abord nous le ſouffrons , en -

ſuite nous le plaignons , enfin nous Tembraſſons . Mais

perſonne n ' eſt jamais convenu où eſt Textrẽmitẽ du

vice . Demandez , où eſt le Nord ? à Lork , c ' eſt le

Tweed ; en Ecoſſe , ce ſont les Orcades ( H) ; & là , C' eſt

le Groenland , la Zemble ou quelque autre pays . Per -

ſonne ne conviendra d ' ètre vicieux au ſupreme dégré :
il penſe que ſon voiſin lexcede encore . Ceux qui ſont ,

pour ainſi dire , ſous la zone du vice mème , ou ne

ſentent point ſes fureurs , oules dẽſavouent . Ce qui fait

frémir un heureux naturel , un vicieux endurci pré -
tend que Ceſt un bien .

ILny apoint d Homme qui ne ſoit & vertueux &

vicieux : peu le ſont à Textreme , mais tous le ſont à

un certain dégré . Le ſcelerat & le fou ſont vertueux &

ſages par accès ; & quelquefois par accès IHomme de

bien fait ce qu' il mépriſe lui meme. Nous ne ſuivons

pas en tout , mais par partie , le bien & le mal ; ſoit vi -

ces ou vertus , Famour propre les dirige . Chaque in -

dividu viſe à un diffẽrent but ; mais Dieua qu ' un ſeul

grand objet , la totalitè de l ' univers . C' eſt lui qui con -

tremine chaque folie , chaque caprice , & qui décon -
certe les meſures du vice ; qui a donné d ' heureuſes foi -

bleſſes à tous les ordres ; la honte aux filles , & la fierté

aux dames : la crainte aux hommes d' ẽtat , & la témé -

rité aux hommes de guerre ; la prẽſomption aux Prin -

ces , & la crédulité aux peuples : il ſgait tirer Ies effets

de la vertu , du principe d une vanité qui ne recherche

( 5 La Province d ' Vork eſt une des Provinces ſeptentrionales d ' Angleterre ,Le
TVeed eſt une riviere qui ſẽpare PAngleterre & IEcoſſe . Les Orcades ſont des Iſles

au Nord de EEcoſſe dependantes de ce Royaumes

Nos paſſions
& nos vices
ſont des inſ -
trumens de
la Providence
&des moĩens
du bien genẽ -
ral . La ſageſ⸗-
ſe de leur
diſtribution
aux différens
ordres du

genre hu⸗
main .
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dautre intérẽt , qui ne priſe dautre récompenſe , que la 107

louange ; Ceſt lui qui bãtit ſur les beſoins & les défauts

de Teſprit , la joye , la paix & la gloire du genre humain .

LESs Cieux en nous mettant dans de mutuelles dépen - U

dances , maitres , ſerviteurs , amis ; nous ordonnent par J1

là & nous obligent d ' avoir recours les uns aux autres ,

enſorte que la foibleſſe de chaque individu fait la force 1

de tous . La fragilité de notre nature , nos foibleſſes , nos V

paſſions reſſerrent de plus en plus les liens de l ' interët L1

commun , & les rendent plus chers . Nous leur devons 1 4
la Vèritable amitié , Lamour ſincere , le plaiſir ou la joye F4

intérieure dont nous jouiſſons dans cette vie ; & C eſt ſ

deux auſſi que nous aprenons dans le déclin de làge à I

nous détacher de ces intéréts , de ces amours , de ces 1
Plaifirs . La raiſon en partie , & en partie Ia déècadence

de notre nature nous aprennent à accueillir la mort , &

à quitter avec calme cette vie paſſagere .
QuE ] E que ſoit la paſſion d ' un homme , la ſcience , 175

la renommèe , ou les richeſſes , perſonne ne veut ſe

changer contre ſon voiſin . Les Scavans Seſtiment heu -

reux de developper la nature ; Tignorant eſt heureux de

ce qu' il ᷣen ſcait pas davantage ; le riche saplaudit de

ſon abondance ; le pauvre ſe contente du ſoin de la

Providence ; Faveugle danſe , & le boiteux chante . Li -

L

ο FFEEEEEE
vrogne ſe eroit un Héros , & le lunatique un Roy . Le

1
Chimiſte qui meurt de faim , eſt ſouverainement heu - 1
reux avec ſes eſperances dorées , & le Poëte Leſt avec 8—

Illß /
ſa muſe .

QuELLE merveilleuſe conſolation accompagne

chaque ẽtat ! Lorgueil eſt donnẽ à tous , comme un ami

commun . Des paſſions ſortables aident à chaque àge :

22
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Ilie joy , tlie peace , tſie glory of manbind .

HkEA , forming eacli on otlier to depend ,
Amaſten , on a ſervant , or à friend , 240
Bidso eacſi on otlien fon aſſiſtancè call ,
Llll one mans ueahneſe groms the ſtrengthi offall .
Hants , frailties , paſſtons , cloſer ſtill ally
Ie common intreſt , or endear thie tye :
Lo thieſe Woe ome true friendſhhip , Iove ſincere , 243
Eacſi homerfelt joy thiat life inlierits ſiore :

Vet from thie ſame me learn , in its decline ,

Lloſe joys , thioſe Ioves , thoſé int reſte to reſegn ;
Tauglit hialf by reaſon , halſf by mere decay ,
Lo melcome deatſi , and calmly paſe amay . 250

HharE ' ER tlie paſſion , knomledge , fame , on pelf ,
Mot one mill cliange ſuis neigliboun mithi ſuim ſolf .
Lie læarnd is lappy , nature to e &plore ;
Ihe fool is liaphy , thiat ſie knous no more ;

Lle ricſi is happy in tlie plenty giv ' n; 2 *
Llie poor contented mitſi tlie care of Iicav ' n.

See ktlie blind beggar dance , tſie cripple ſing ,
Tue ſot à hero , Iunatic à king ,
Iſie ſtarving cliymiſt in ſuis golden viems

F§upreamly Hleſt , thèe Poet in ſus muſé. 260

SEE / ſome ſirange Comfort evry ſtate attend ,

And Pride beſtond on all , à common friend ;
See ſome ſit Paſſion ev ' u age ſupply -

8



1

50 Er . II . ESSAVYONMAX .

Hoſe travels tliro , nor quits ats uen me die.

IIIL then , Opinion gilds mitſi varying rays 265

Huoſe painted cloude tſiat beautiſy our days ;
Each mant of lappine ſæ byy hiope ſipplyd ,
And eachi vacuity of ſenſe hY pride .

Zheſe build up all that Knomledge can deſtroy ;
In folly ' e cup ſtill Iauglis the bubble , Joy : 270

One proſpect Ioſt , another ſtill me gain ,
And not à vanity is giu ' n in vain :

Eun mean Selſf - love becomes , ly force divine ,

Iꝛe ſcale to meaſure othiers mants by tline .

See ] and confeſo , one comfort ſtill muſt riſct , 275

Iisg thuis , tlio Man ' s a Fool , yet CODο IS WISE .

ſoubhνran
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leſpẽrance voyage avec nous , & ne nous quitte point
mẽme à Theure du trépas .

Jus eu ce terme fatal , Topinion , avec ſes rayons

changeans , dore les nuages qui embelliſſent nos jours .
Le bonheur qui nous manque eſt ſupléè par Feſperan -
ce ; & le vuide de ſens , par Porgueil ; ce que la con -

noiſſance peut renverſer , ces paſſions le relevent . La

joye ſemblable à une bulle d ' eau , rit dans la coupe de

la folie . Qu ' une eſperance ſoit perdue , nous en recou -

vrons une autre , & ce n ' eſt point en vain que la vanité

nous eſt donnẽe . Lamour propre , ce bas amour , de -

vient mẽme par la puiſſance divine , une balance pour

peſer par nos beſoins ceux des autres . Avouons dono

cette vérité , d ' où nous devons néẽanmoins tirer un mo -

tif de conſolation ; QuOIEUE L ' HOMME S0OIT

FPOLIE , DIEU EST TOUT SAGEsSSE .
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